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DESCRIPTION DE TROIS ROTIFÈRES NOUVEAUX
DE LA FAUNE FRANÇAISE

PAR

P. de BEAUCHAMP

Préparateur à la Faculté des Sciences de Paris.

1° Proalides u. g. tentaculatus ii. sp.

J'ai trouvé dans le plancton d'un étang des Bombes quelques
individus d'un Rotifère de très petite taille que je reconnus

pour une forme tont à fait curieuse de Notommatidé adaptée à

la vie pélagique. Par malheur les exemplaires en étaient fort

(1) Biui'cUa mariiia Uaday 1S89. Le dessin de cet auteur reproduit par

Jenmngs, 1903 (la diagnose est en hongrois) n'indique pas les deux orteils du genre
DiwcJla et sur mes échantillons, qui répondent tout à fait à ces figures, il n'y en

a certainement qu'un. La forme décrite par Lik-Pkttkrsen (1905) sous le nom de

Mastigocerca marina n. sp. [Masligocerca est synonyme de Uallulus), et qu'il con-

sidère comme peut-être identique à celle de Daday, rentre effectivement dans la

même espèce, mais mérite de former une variété caractérisée par les deux petites
dents ventrales du l)ord supérieur, mes individus n'en ayant que deux grandes dor-

sales. .]c propose de l'appeler var. Lie-Petlerseni nom. mut.
(2) La présence de cette espèce dans la Méditerranée indiquée par Ehrenbkrg,

et DAnAY, avait été mise en doute par Lie-Pettersen; elle est à présent dé-

montrée.

(5) Les l'edalion ne sont pas des formes d'eau salée, mais peuvent occasionnelle-

ment s'y adapter : j'ai trouvé P. mirum à l'ile de Batz (Finistère) dans un maré-

cage dont l'eau titrait R gr. 5 de chlorures par litre, mais dont la faune était abso-

lument d'eau douce. L'unique individu rencontré du /*. fennictim provient d'ail-

leurs d'un endroit où l'eau était presque douce.



SÉANCE DU 24 UÉCEMURK 1907 149

peu niMiibreuxet je n'ai jamais pu en retrouver clans les pèches
ultérieures faites au môme endroit; la description suivante est

basée sur quelques croquis et sur l'étude des quatre ou cinq

individus que j'avais pu monter en préparation,
Proalidcs tentaciilatus

(fig-.
1 A) est un animal de forme

/'

B

Pic. 1. — Pvoalides tenf.aculatus de Beauchainp.

A, l'animal vu de profil X 750 environ: p, plaque buccide ; c, ceinture cucnm-

apicale ; a, anus. B, trophi, vue supérieure. C, extrémité céphalique vue de face

(schéma).

allongée, sensiblement linéaire, ce qui, joint à la présence d'un

certain nombre de plis transversaux (six ou sept), lui donne

un peu l'apparence d'une Taphrocampa, bien que l'annulation

qui en résulte soit moins nette et moins régulière que dans ce

genre; elle est peu visible sur les individus fixés, toujours un

peu gontlés par l'anesthésie. Un pli beaucoup plus marqué que
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les autres, surlont dn cnlé dorsal, isole un article terminal

atténué qu'on peut prendre à première vue pour un pied sans

doi.qts ;
un examen plus attentif montre qu'il n'existe pas de véri-

table pied, l'anus s'ouvrant, non à la base, mais à l'extrémité de cet

article (a). Il n'est pourtant pas tout à fait terminal, uîais un

peu dorsal sur l'animal complètement étalé, laissant une

troncature inférieure plane (non élargie en disque adhésif) à

laquelle se colle l'œuf qui est porté par la mère. Mais dès qu'il

est un peu rétracté, ce qui est fréquent, on ne voit plus au

n)ilieu de l'extrémité qu'un orifice d'invagination qu'on peut

prendre pour le véritable anus. Dans cet article terminal on

aperçoit, non sans peine, une petite masse protoplasmique

allongée qui semble êlre le dernier vestige des glandes du pied.

L'extrémité supérieure, plus large que le corps, est occupée

par l'appareil rotateur dont l'interprétation m'aurait été assez

difficile si je n'avais pas eu récemment (1907 a) l'occasion de

décrire celui de Cyrtonia tuba (Ehrbg) auquel il est fort

analogue : une ceinture circumapicale [c]
formée d'une seule

rangée de cils assez forts entoure un champ frontal nu^ plus
réduit que dans cette forme, auquel est sous-jacentle cerveau

;

elle est fermée ventralement par une plaque buccale
[p] entière-

ment ciliée qui porte la bouche dans sa partie inférieure et une

protubérance à cils plus longs au milieu de son bord supérieur.

Mais les quatre angles de cette plaque s'étirent pour former

quatre autres touffes de longs cils, de sorte que l'ensemble

rappelle un peu la ciliation de certaines Flosculaires pélagit(ue«.

La figure que je donne de cet appareil vu de face (fig. 1 B) est

par malheur un peu schématique, car je n'ai pu en faire un

dessin sur le vivant et mes individus montés ne se présentent

pas sous une incidence favorable; mais ou peut aussi se rendre

compte de sa constitution sur la vue de profil de la ï\g. 1 A.

Enfin les deux arcs ciliaires inférieurs de Cyrtonia qui repré-

sentent le bord de la plaque buccale ne sont plus indiqués chez

Proalides que par deux leplis cuticulaires dépourvus de cils,

mais ayant gardé la même disposition.

A la bouche fait suite presque immédiatement le mastax que

d'après la vue supérieure que j'en donne (fig. 1
6'),

ou pourrait

croire du type malléo-ramé
;
mais le développement des nianu-

bria et du fulcrum, bien visible sur la figure de profil,
montre

qu'il s'agit en réalité d'un mastax malléé en voie d'évolution

vers ce type par la multiplication des dents de l'uncus dont la

première donne insertion aux suivantes. Il est fort intéressant
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de remarquer que Cf/rlonia, avec un appareil rotateur analog-ue^

a un mastax absolument semblable (voir Roissklet, 180i) ;

nouvel exemple des corrélations entre ces deux organes (|ue j'ai

déjà cherché à mettre en évidence (1907 a). L'œsophage est

long" et parait non cilié
;

le reste du tube digestif et de Torga-
nisation interne ne présente, comme le montre la figure, abso-

lument rien de particulier. Le cerveau porte à sa face anté-

rieure un œil bien développé (il est possible qu'une partie de

sa masse soit un appareil rétro-cérébral rudimentaire, mais le

petit nombre d'individus à ma disposition ne m'a pas permis

d'essayer les colorations vitales). Deux nerfs se relient à

un tentacule nucal très saillant, grosse papille terminée par
un pinceau de soies, tel qu'il existe chez certains Copeits,

et qui m'a fourni le nom spécifique. Je n'ai pu voir les ten-

tacules lombaires, non plus (jue les néphridies, mais cela n'a

rien d'étonnant dans ces conditions et sur une forme de cette

taille. La vessie est normale.

L'œuf pondu reste, comme je l'ai dit, attaché à la surface

inférieure de l'article terminal et se seg'inente sur place ; il est

de forme elliptique, mais aplati sur la face par laquelle s'opère
l'adhésion. Celle-ci est-elle due à une sécrétion de ce rudiment

de glande pédieuse que nous avons indiqué, ou simple-

ment, comme chez Bracliioniifi, Anm-cea, et autres espèces

ovigères, à un mucilage entourant l'œuf et se gélifiant au contact

de l'eau qui est très constant chez les Rotifères? Je ne puis le

dire, mais la seconde hypothèse me parait beaucoup plus pro-
bable. Mentionnons un dernier détail : la surface du corps,
sauf la tète et l'extrémité intérieure, est toujours couverte d'une

couche inégale et discontinue de débris divers, surtout de

petites particules ovoïdes qui semblent être des Bactéries ou de

très petites cellules d'Algues ;
il est donc vraisemblable que la

cuticule est, elle aussi, un peu glutineuse et retient les détritus

qui viennent s'y coller et lui forment une ébauche de fourreau,

fait d'ailleurs connu chez d'autres Rotifères.

Les affinités de cette forme sont assez multiples. Elle se

range évidemment dans la famille des Notommalidés, Les rap-

ports du mastax et de l'appareil lotateur avec ceux de Cyrtoiiia,

bien que très étroits, ne prouvent pas une parenté réelle, ces

caractères étant, comme je l'ai montré et le montrerai encore,
étroitement adaptatifs. Le tentacule dorsal analogue à celui de

Copeun caudatus ne prouve pas grand'chose non plus. l*ar sa

forme et son allure générale elle rappelle plut(H les petites
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espèces de Notommata., Proalm^ Taphrocampa, cette dernière

surtout par l'ébauche de segmentation de la cuticule. Mais elle

se distingue de tous par l'absence du pied due •\ une adaptation

parfaite à la vie pélagique, caractère qui nécessitait la création

d'un nouveau genre. On sait que la disparition du pied sous

l'influence de cette cause s'observe dans une série de genres
tant loriqués qu'illoriqués appartenant aux familles les plus

diverses; il n'y a donc rien d'étonnant à la retrouver chez un

Notommatidé typique (le seul genre de cette famille totalement

dépourvu de pied était jusqu'ici un parasite, Hertwigici).

Mais il existe pourtant une forme déjà connue avec laquelle

Proalides pourrait bien avoir des affinités étroites : c'est Adac-

tyla vcrrucosa décrite par Barrois et Daday (1894) sur des indi-

vidus contractés, dans le plancton du lac de Houlèh (Syrie),

et retrouvée récemment en Asie-Mineure par le second (1903)

qui n'a rien ajouté à la première description. 11 est assez probable

que cette forme, à laquelle les auteurs attribuent précisément
les mêmes affinités que je viens de donner pour la mienne, est

génériquement identique à celle-ci, et j'aurais sans doute con-

servé le nom à'Adactyla (bien que la description soit trop

vague pour qu'on puisse affirmer absolument qu'il ne s'agit

pas de tout autre chose), s'il ne devait disparaître des Rôti

fères étant préoccupé dès 1841 par un genre de Lépidoptères dû

à Zeller. Une étude ultérieure d'^l. oerrucosa conduira sans

doute à la ranger dans notre genre sous le nom de Proalides

vernicosus (Barrois et Daday) distingué du P7\ tentaculatus

par les rangées longitudinales de verrues qui ornent sa cuti-

cule et l'uncus unidenté du mastax. Quant à l'appendice fron-

tal en forme de trompe visible sur l'animal contracté, c'est

sans doute tout simplement le tentacule nucal. Je résume ainsi

qu'il suit la diagnose de mon espèce :

« Proalides tentaculatus de Beauchamp 1907. Pas de pied.

Corps allongé^ plissé transversalement, atténué en bas en un

article qui porte l'anus à son bord dorsal et auquel adhère

l'œuf après la ponte, dilaté en haut en un appareil rotateur

à ceinture circumapicale large, formée d'un seul rang de cils,

et plaque buccale entourée de cinq touffes de longs cils.

Mastax malléé, uncus à dents nombreuses. Un œil occipital.

Tentacule supérieur très développé. Tégument couvert de par-
ticules étrangères. Longueur 120-135

[x,
œuf 42x28 a. Mâle

inconnu. Pélagique dans un étang près de Villars (Ain). »
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2" Proaies similis a. sp

Daus les marais saumàtres, à salure très variable, que forme

uue petite rivière auprès du fort du Socoa, à Saint-Jean -de-

Luz (Basses-Pyrénées), j'ai rencon-

tré parmi les Algues d'assez nom-

breux individus d'une Proaies de

petite taille que M. Rousselet a bien

voulu examiner et reconnaître comme
nouvelle. L'animal a de prime abord

uue grande ressemblance avec la

forme d'eau douce commune Pr.

petromyzon, mais s'en distingue par
sa taille plus petite et par quelques
autres caractères que nous allons

passer en revue
(fig".

2 A). La forme

est un peu plus massive, la tète sur-

tout plus larg-e. Le pied est formé

d'un seul article, mais ridé trans-

versalement de façon assez régu-
lière presque jusqu'à son extrémité

(je
ne suis pas très sûr que ce ca-

ractère existe sur les animaux vi-

vants, mais sur ceux préparés sui-

vant la méthode de Rousselet, il est

très net). Les orteils sont relative-

ment plus grands que dans Pr.

petromyzon (plus de la moitié de

la longueur du reste du pied), mais

les glandes beaucoup plus petites :

leur grand développement chez l'au-

tre espèce est lié sans doute à son

habitude de se fixer fréquemment sur des objets vivants et d'y

vivre en commensale: il est encore plus grand chez Furcularia

gammari Plate qui ne vit que dans ces conditions. L'appareil

rotateur est identique à la figure que j'en ai donnée chez

Proaies petromijzon (1907 a). Les tentacules lombaires
{t)

sont

placés vers le milieu du corps ou un peu en dessous, c'est-à-

dire notablement plus haut que dans cette espèce. L'organisa-

tion interne est semblable (notamment l'œil à la face antérieure

FiG. 2.

Proatcs s/tn'lis de Beaiichamp.

A, ranimai vu de profil X 480

environ: t, tentacule lombaire.

B, lin maliens du mastax.
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du cerveau), mais le mastav, au lieu d'appartenir au type

viryé et très diiféi'encié dans ce sens, est malléé, avec uncus

à cincj dents (ou plutôt quatre, la première hifurquée). J'en

ligure seulement un maliens, ce qui est suffisamment caracté-

ristique, n'en ayant pas de bonne vue d'ensemble. Mention-

nons enfin les glandes gastriques, grandes, triangulaires et

aplaties, et le vitellogène très développé qui remonte dorsale-

ment à l'intestin qu'il entoure. Je résume ces caractères dans

la diagnose suivante :

« Proaies similis de Beauchamp 1907. Pied ridé transversale-

ment, orteils coniques atteignant les i\en\ tiers de sa longueur,

glandes ne dépassant pas celle des orteils. Tentacules lombaires

près du milieu du corps. Mastax malléé, uncus à 4-5 dents.

Le reste comme dans Pr. petromyzon (Ehrbg). Longueur loO-

180 a. Mâle inconnu. Vit en eau saumàtre parmi les Algues à

Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées) (1).

3" Rattulus cylindricus (Imhof) var. Chattoni n. var.

Le premier individu (|ue j'aie vu de cette forme m'a été rapporté

par mon ami M. Ed. Ciiatton qui l'avait péché dans l'étang des

Forges, à Belfort, et monté en prépai-ation ; je suis heureux de

lui en offrir la dédicace. Bien que ce spécimen fût en excellent

état, je n'avais pas voulu fonder une description sur un seul

exemplaire, d'ailleurs non adulte. Cette année j'ai eu l'occasion

dans les étangs des Dondîes, ceux mèniesd'où provient Proalides

d'en trouver une grande quantité qui m'ont permis de vérifier

ses affinités étroites avec Rattulus cijli/idricus {huhoï); ce

dernier existait d'ailleurs dans les deux stations sous forme

d'individus typiques répondant à la fig. 62, pi. vu, de la

révision de Jknnings (190H). L'étude et la fixation en masse du

plancton^ très dense, n'ayant pu être faite qu'après un assez

long trajet à pied et en chemin de fer, je n'ai vu ces Rattulus

que morts, ce (pii n'avait point d'inconvénient, la carapace étant

seule caractéristique. J'ai esquissé l'anatomie dans ma fig. 3 à

l'aide de la préparation de M. Chatton principalement.
Deux caractères essentiels distinguent du type la variété

(1) Il ii'y aiirail lieii (rétoiuiaiil à retrouver iiltérieureuient l'r. awiilis en eau

douce, les marais oii il a élé trouvé renfermant, en plus des formes franchement

marines énuméréos plus haut et de l'eiiryhaline Xol/iolca slriata un Certain nombre

d'espèces d"eau tout à fait douce comme Dis/.i/la giessensis Ecksiein.
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Chattoni : 1° /« forme de la partie inférieure de la lorictty qui
au lieu dètre élargie et bras(|ueineiit troïKjuée au niveau de

l'insertion du pied s'atténue graduellement jusqu'à celui-ci_, de

sorte que la largeur niax'wna est au milieu et non en bas. Ce
caractère existe déjà chez certains individus de R. ci/lindricus

d'après lesquels Z.vcuarias avait décrit son Masligocerca hamata

(JknniiNgs, pi. VII, !ig-. 64). Mais la forme de

a lorica reste néanmoins dillerente, étant

plus large et plus tiapue, la face ventrale

plane et même uu peu concave. — 2° la

brièveté beaucoup plus grande de l'orteil

principal, qui au lieu d'avoir, ou peu s'en

faut, la longueur du corps (pied et dent

supérieure compris) n'en a que les 2/5 en-

viron, caractère qui n'avait jamais été si-

gnalé chez des individus de R. ci/lindricus,
et qui, joint au précédent, ra[)proche cette

forme de l'espèce voisine R, capucinus

Wierzejski et Zacharias), qui en reste pour-
tant bien distincte par sa taille plus petite
et l'élargissement en capuchon de la dent

supérieure.
Les autres parties de lorganisation n'ont

rien de bien spécial : la dent crochue du

bord frontal est très grande,

aigiie, recourbée au-dessus de

la couronne, et toujours très

apparente alors qu'elle est sou-

vent difficile à voir chez le type.
La « gaine céphalique » sépa-

rée de la lorica proprement dite par un fort

étranglement, montre avec netteté l'area dor-

sale striée si caractéristique de la famille el son bord libre pré-
sente de petites dentelures irrégulières d'où partent les plis lon-

gitudinaux, surtout de part et d'autre de l'épine principale. Le

pied comprend un grand article proximal et un petit article distal,

d'ailleurs peu distincts
;
le grand orteil, cambré à la base, et in-

lléchi vers la face dorsale, est flan(|ué d'un second qui n'excède

guère le cinquième de sa longueur et d'un autre « substyle »
(jui

n'est (ju'une pointe minuscide. Le tentacule nucal ne semble

jamais saillant comme il l'est parfois dans le type d'a[)rès les

auteurs. L'œil est vers le milieu du cerveau (qui coniprend sans

l'a tlulvs cijlin di-ic lis

Iniliof var. Chullo-
ni .le lieauclianip.

Vue laléiale droite

X ;•>o envii'on.
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doute un petit appeudice rétro-céréhral). Le mastax, entièrement

semblable A celui du type, c'est-à-dii'e ti'ès faiblement asymé-

trique ;
le fnlcriun forme (uie longue lame cintrée presque

semblable aux iines baguettes des manubria. Quant aux autres

viscères, il n'y a rien à en dire sinon que, surtout quand
l'ovaire est peu développé, ils sont très transparents et occupent
une faible partie de la cavité du corps, ainsi qu'd arrive sou-

vent chez les animaux pélagiques [Diurella stylata Eyferth
offre ce caractère au plus haut point chez les Rattulidés). Enfin

je n'ai jamais constaté que l'œuf restât collé à la lorica comme
il arrive dans le type.

Il se peut que cette forme représente une espèce distincte.

Je n'ai observé aucun intermédiaire entre elle et la forme type

qui se rencontrait avec elle. Mais j'ai préféré, conformément

aux considérations développées plus haut_, en faire jusqu'à plus

ample informé une simple variété, les différences morpholo-

giques, frappantes au premier coup d'œil^ portant sur des carac-

tères très sujets à variation.

Longueur totale du corps (avec dent et pied) chez l'adulte

300-350 y.
;
de l'orteih 125-140 a. Celui-ci est proportionnelle-

ment un peu plus grand chez le jeune, comme l'a fait remar-

quer Jenniisgs dans toute la famille. Les individus de l'espèce

type rencontrés dans les Bombes avaient sensiblement les

dimensions indiquées par cet auteur (c'est-à-dire un peu plus

petites que dans la variété), mais l'orteil légèrement plus
court que le corps au lieu d'être égal ou un peu plus long.

OUVRAGES CITÉS DANS LES DEUX NOTES :

1907. Apsteint (G.).
— Das Plancton im Colombo See auf Ceylan

{Znol. Jalirb., Abt. f. Syst., XXV, p. 20l-/i5).

490o. Beaughamp (P. Marais de).
— Première liste de Rotil'ères

observés aux environs de Paris. [Bull. Soc. Zool. de France^ XXX,
p. 114-16).

4906. Beaughamp (P. Marais de).
— Instructions pour la récolte et

la fixation en masse des Rolifères. [Arch. Zool. Expérim. [4], IV.

Notes et Revue, p. XXVII-XXXIII).
/807 a. Bkauchamp (P. Marais de).

— Morphologie et variation de

l'appareil rotateur dans la série des Rotiféres {Arch. Zool. Expérim.
|4], VI, p. 1-29).

1907 6. Beaughamp (P. Marais d^].
— Notommala[Copeus]cerherus

Gosse. Remarques anatomiques et systématiques. [Zool. An:.., XXXI,
p. 905-11).

1889. Daday (E. von). — A Napolyi ubol Rolaloriài. [Eriekezések
a Tcrinészetludoinaiiyoh Kuiébi'd, KUulja a Maf/yar tud. Akadeiina,

p. l-O^j.
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/.905. Daday (E. yon).
— Miki'oskopiscbe Sûsswasser-fauna aus

Kleinasien. (S. B. Kais. Akad. der Wiss. zu Wieu, math-nalurw. Kl.,

GXII, p. 139-67, pi. l-II).

1905. Jennings (II. S.).
— Holatoriaofthe United States II. A mono-

graph of Ihe Rallulidœ {Bull, of Ihe U. b". Comm. of Fish. for ^902,

p. 275-352, lo pi.).

iOOI. Lauterbokn (R.).
— Das Formenkieis von Anurœa cocUlearis

1. Morpbologische Gliederang des Formenkreises [Verhandl. naturhisl.

mediz. Verein, IIeidelberg,Yl, p. 412-48).

1904. Lauterborn (R.).
— Die cykiische odei' temporale Variation

von Anurœa cochlea ris {Ibid., VII, p. 529-621).

1905. Lie Pettersen (0. J.)-
•— Beilmge zur Kennlniss der mari-

nen Radertier-fauna Nonvegens. [Bergens Muséums Aarbog 1905,

3" part., pp. 3-46, ph I-II ).

IS94. RoussELET (Gh.F.i.
—

Cyrlonia n. g. tuba Ehrbg.). [Journ.

QuckeltMicr. Club. [2], V, p. 433-35).

1906. Rousselet (Gh. F.).
— Note on Tetramaslix opoliensls Za-

charias [ibid., IX, p. 431-2, pi. XXXIV).
1898. Weber (E. F.). — Faune rolalorienne du bassin du Léman.

{liev. Suisse de Zool., V, p. 263-7851.

4906. Weber (E. F.).
•— Rotateurs (voyage du Dr W. Volz).

[ZooL Jahrb., Abt. f. Syst., XXIV, p. 207-26).

M. DE Beauchamp. — J'établis pour chaque espèce un dossier

comprenant la synonymie, la bibliographie essentielle, la

diagnose originale avec le résumé des additions qui ont pu y

être faites, puis mes observations personnelles, enfin les points

précis où Tespèce a été rencontrée.

M. Secques. — Les mares des tirés de Marly, seul point des

enviions de Paris où on ait rencontré Salamandra macitlosa,

doivent êlre intéressantes à explorer au "point de vue des

Rotifères.

NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES CIRRHIPÉDES PÉDONCULES

RECUEILLIS PAR

L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE ALLEMANDE DU « GAUSS »

PAR

A. GRUVEL

Si la collection des Cirrhipèdes Pédoncules de Texpédition

subpolaire allemande n'est guère plus importante et plus

variée que celle des Operculés, dont nous avons donné une

étude préliminaire dans une des dernières séances de la

Société, tout au moins est-elle rendue plus intéressante par la


